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' De preiner deffus ledeftin ;1
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Suis icbien deuenurimeury 1 4
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Deconduire cette bontade! .
Ectdemettre lelendemain. .
Tout Parisen capilotade:.

Ouy vous tranchiez du Fierabras |

Et penficz dansce mal extreme
Nous coupper & iambes & bras,
Nous elgorger entre deux draps,

Traitter Noble & Bourgeois de mefme,

Etreduirele Mardygras
Cerceannée a faire Carefme,

Ce point n'eftoit point débattu
Parles plus {crupuleufesames,

Vous treuuiez moindre qu'vn feftu
Larefiftance &lavertu

De nosfilles & de nosfemmes,
Etvous pretendicz mettre 3 cu
Lerenom de toutes nos Dames.
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Etces grandscaflfeursderaquettes
Qui volent comme papillons, .
Quicourent comme poftillons
Apreslargentdenoslayertes,
Etlaiffonstouscescotillons ¢
A l2mercy decesbrayettes. 1 -

Par vous pernicieux Agent |
Nos cheuaux icufnentalacréche,

Vousauez volé noftreargent, v . 1/lo
Iln'eft endroitouledergene oic il im0
N-aic fait quelque mortelle bréche, - <!

Et parvousle peupleindigenc 1 .
Ne f¢ait de quel bois faire fléche.

Les impofts ont flus &seflus 511 101
Sur nos pretieufes tauernes, 1o lo

Etpar vosiniuftes refus
Vousauez renduficonfus
Tousles officiers fubalternes, 11 -

- Que ces pauures gensne vont plus’

Que lanui&t comme leslanternes: - 1 -

Vn Prince envain vousdemanda
Dufecourspourla Catalougne; -
Eclefiege deLetida:i pri:'hb enls on

Qui nous fit chanter des Quydas- -

‘Drvne folle & piteufe trougne,
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Quau porcdelhoftel de Bonr

Ce fut lors queles delicars:

Virent bienvoltreperfidie, ! |
Que vous riyez atour delbras. |
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Que noftre France futpourueud -
D 'vn {i grand nombre de Louys, -
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Rangouze ne fgait plus qu elerire; . -

Richard nevapluschez lesgrands,
Et Vinot n'a plus d_c%uoy frire.
Neuf germain ne

L'Oruietan eft pris pour fot,
Ll n’any theatre ny baume; 5010
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Cardelin femble eftre perclus,
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Carmeline enyn coinreclus 11

Voitfes Policans fuperflus; « 10510 2
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Et Champagne necoifte plusi
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